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Nombre de vaches laitières  
par canton : 
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NÎMES

RÉPARTITION DU CHEPTEL BOVIN LAITIER 
(Source : BDNI 2018)

Cette page a été réalisée en 
collaboration avec IDELE 

En 2019, la région Occitanie comptabilisait près de 120 300 
vaches laitières pour une production de 702 millions de litres de 

lait soit 3% des volumes nationaux. La production est concentrée 
dans le sud du Massif Central (Aveyron, Lot, Lozère et Tarn) et dans 
les Pyrénées pour une plus faible part.

Depuis plusieurs années, l’activité laitière est en perte de 
vitesse. Cette diminution est contrastée suivant les départements. 
Au cours des dix dernières années, elle a diminué de plus de la 
moitié pour les départements du Gard (-87%), du Gers (-63%) et 
de l’Aude (-57%). Pour les départements de la Lozère, du Tarn et 
du Lot, la baisse de production est plus faible bien qu’importante 
(de -30 à -14%). Depuis 2015, la production est aussi orientée à 
la baisse pour l’Aveyron, département traditionnellement moteur.

L’ÉLEVAGE BOVIN LAIT 

PLUS D’INFOS sur
Chambre régionale d’agriculture :  

https://occitanie.chambre-agriculture.fr/productions-techniques/elevage/bovins/etudes-et-references-en-bovin-lait/
Institut de l’Élevage : http://idele.fr/filieres/bovin-lait.html 
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2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

12 81 46 31 48 65 82 Autres départements

PRODUCTION DE LAIT DE VACHE DE 2011 À 2019  
(Source : SAA)

FAITS MARQUANTS 2020 : UNE COLLECTE STABLE
Après plusieurs années de baisse du volume régional de manière importante, l’année 2020 est marquée par une relative stabilité des livraisons (-1,6% par 
rapport à 2019). Ce meilleur maintien s’explique par la bonne qualité des fourrages récoltés en 2019, un hiver doux permettant un démarrage de la végétation 
et des mises à l’herbe précoces. La sécheresse estivale a touché la région Occitanie tardivement (août) permettant un maintien du volume de juillet par rapport 
à 2019. Par la suite, les conditions météorologiques difficiles de l’été ont entraîné une ouverture précoce des stocks fourragers et ont compromis les rendements 
des maïs fourrages. Suivant les zones, sur la fin 2020, les éleveurs vont devoir anticiper les achats de fourrages et de complémentations qui se traduiront par 
une hausse du coût alimentaire. Côté prix, après avoir été relativement stable et plutôt élevé sur les premiers mois de l’année, à partir de juin, il est en repli par 
rapport à 2019. Jusqu’à présent, cette filière a bien résisté à la crise économique mondiale mais les perspectives restent incertaines sur les prochains mois. La 
bonne tenue de la demande sera un facteur important pour l’équilibre du marché.

�	�120 311 vaches laitières (soit 3,5% du cheptel national)
•	 2 393 exploitations ont des bovins lait
•	 352 exploitations certifiées AB ou en cours de conversion
�	�702 millions de litres de lait produit (soit 3% de la 

production nationale) dont 97% sont livrés à l’industrie
•	� 313 millions d’E de valeur produite soit 4% du produit 

agricole d’Occitanie
(Sources : SAA 2019, BDNI 2019, Comptes de l’agriculture 2019, Agence Bio 2019)

LES CHIFFRES

En 2019, l’Occitanie compte 2 393 exploitations ayant des vaches 
laitières. Depuis 2011, la région a enregistré une forte diminution 
de son nombre de producteurs laitiers de 41%. En parallèle, les 
effectifs de vaches laitières et la production régionale sont en 
régression de 27%. Dans ce contexte de déprise laitière, des 
stratégies de démarcation du lait se développent, comme « Bleu 
Blanc Cœur », lait de montagne… De même la collecte de lait 
certifié AB a bondi. Elle est passée de 6,7 à 39,8 millions de litres 
de lait bio entre 2011 et 2018. Les départements de l’Aveyron et 
de la Lozère représentent 71% de la collecte bio régionale.

Concernant la transformation laitière, il existe aussi quelques SIQO 
mais les volumes concernés sont relativement modestes : Laguiole, 
Bleu des Causses, Bleu d’Auvergne, Tomme des Pyrénées.
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EXPLOITATIONS AYANT DES BOVINS LAIT DE 2011 À 2019 
(Source : BDNI - traitement IDELE)

https://occitanie.chambre-agriculture.fr/productions-techniques/elevage/bovins/etudes-et-references-en-bovin-lait/
http://idele.fr/filieres/bovin-lait.html
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LE POINT CAMPAGNE
Contrairement à 2018, les éleveurs n’ont pas pu puiser dans leurs 
stocks pour compenser le manque de fourrage lié aux conditions 
climatiques défavorables, ce qui a engendré une hausse des charges 
alimentaires, à nuancer suivant les territoires.
À noter également, un marché surchargé en veaux de boucherie en 
2019, qui a négativement impacté celui des veaux naissants. Ils sont 
partis majoritairement à destination de l’Espagne, mais à des prix 
plus faibles.
Toutefois, la hausse du prix du lait à partir de juin 2019, liée 
l’augmentation des cours des produits industriels laitiers (beurre, 
poudre), a permis de stabiliser la marge des producteurs.

Ú �Un EBE stabilisé du fait d’un contexte  
de prix du lait favorable

Le prix du lait repart à la hausse en 2019 (+5%) pour s’établir à 
365 €/1 000 l. Cumulé avec le maintien des volumes cela permet une 
progression du produit lait de 4%. 
Ce maintien de la production laitière s’est fait avec un coût alimentaire 
plus important (+5%), conséquence des conditions climatiques, 
comme en 2018.
Après une augmentation importante en 2018, les charges de structure 
poursuivent leur progression (+3%), notamment les charges de 
mécanisation (+4%) et de main-d’œuvre (+8%).
Au final, l’EBE progresse légèrement (+2%), pour se situer à 59 190 €, 
niveau équivalent à celui de 2014 dans un même contexte, avec un 
prix du lait favorable mais un indice des charges élevé.

Ú �Toujours pas de marge de sécurité
La marge de sécurité qui aurait pu être permise par la hausse du prix 
du lait, est absorbée par les charges.
Les prélèvements privés (+2%) et les engagements financiers (+3%) 
progressent légèrement. Ils consomment la totalité de l’EBE. Cette 
deuxième année sans capacité d’autofinancement dégagée se traduit 
également par un ralentissement des investissements (-7%).

Ú Situations financières stables
Le groupe d’éleveurs disposant d’une situation financière sereine ou 
équilibrée est stable (81%). 
Le nombre d’exploitations en alerte et en danger reste identique 
suite à la dégradation observée en 2018.

Exercices clos entre le 01/07/2019 et le 30/06/2020
(Source : CERFRANCE Occitanie)

ANALYSE ÉCONOMIQUE  
DES EXPLOITATIONS  
BOVIN LAIT

�	�599 exploitations spécialisées  
dont GAEC 48%, individuelles 34%, EARL 16%

�	�SAU : 94 ha dont 78 ha de SFP

�	�58 vaches laitières

�	�381 000 L de lait vendus par exploitation,  
soit 6 617 l. par vache à un prix moyen de 365E / 1000 l.

�	1,7 UTH familiale / 0,2 UTH salariée

L’échantillon CERFRANCE

Sérénité

Équilibre

Alerte

Danger

Urgence

59%

22%

12%

6%

3%

1%

12%

 SANTÉ FINANCIÈRE DES EXPLOITATIONS

 CONSTRUCTION DU RÉSULTAT ÉCONOMIQUE

Produit
221 470 e

Charges*
162 280 e

EBE
59 190 e

Résultat
22 510 e

*Hors amortissements et frais financiers

Pdt Viande 16 290 e

Pdt bovin lait
139 140 e

Charges  
opération.
78 850 e

Charges  
structure*
83 430 e

Aides
47 600 e

Pdts autres 18 440 e

EBE : 59 190 e

 UTILISATION DE L’EBE

Prélèvements privés
50%

Engagements financiers
49%

29 710 e 29 150 e CA
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